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266 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 
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Maurin, commandant le 1er bataillon des chasseurs de Vaucluse, envoie à la Convention nationale 213 liv. en assignats, produit d’un jour de paie des officiers du bataillon. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[5 prair. II, s.l.; Au présid. de la Conv. ] (2) . 
Je te fais passer, Citoyen, 213 livres provenant 

du don patriotique qu’ont fait les officiers du 
bataillon que je commande, d’un jour de leur 
paye par mois, dans une délibération du 3 flo¬ 
réal que nous te fîmes passer de suite. 

Tu voudras bien les déposer sur l’autel de la 
patrie et assurer tes dignes collègues de notre 
dévouement pour la chose publique. S. et F. » 

Maurin. 
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Le conseil-général, et la société populaire de la commune de Caen (3), protestent que tous les membres de cette commune seroient, au besoin, autant de Geffroy, et feroient un rempart de leurs corps aux membres de la représentation nationale. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4) . 

[Caen, 9 prair. II] (5). 
« Représentans du peuple, 

Nous frémissons encore du nouveau forfait qui 
vient de se commettre, pour ainsi dire, sous vos 
yeux. Et quelles sont les victimes que les mons¬ 
tres, veulent immoler à leur rage, à leur déses¬ 
poir ! les membres du Comité de sûreté générale 
et de salut public. Génie de la liberté ! Grâces immortelles te 
soient rendues; c’est toi qui planais sur la tête 
des intrépides défenseurs lorsque l’infernale po¬ 
litique des tyrans coalisés préparait sourdement leur assassinat. 

Oh vous, représentans du peuple, qui avez 
tant de fois sauvé la patrie, que vous êtes chers 
à tous les bons français. Chaque jour nous admi¬ rons vos vertus et votre dévouement. Nous 
savons que vous briguez l’honneur de mourir 
pour la cause de la liberté. Mais nous savons 
aussi que le salut de la patrie réside en vos mains. 

Restez toujours fermes à votre poste. Le pen¬ chant nous attache à vous comme à nos dieux 
tutélaires. Et à l’exemple du valeureux Geoffroy, 
nous voudrions vous faire un rempart de nos corps. 

Nous n’en doutons plus, les regards des enne¬ 
mis atroces de notre liberté sont perpétuelle-

(1) P.V., XXXVIII, 305 et XXXIX, 120. Bin, 16 prair. (suppl‘) et 25 prair. (2e suppl*). Voir ci-dessus, séance du 12 prair., n° 5. (2) C 305, pl. 1137, p. 19. (3) Calvados. 

(4) P.V., XXXVIII, 306. Bln, 17 prair.; Débats, 
n° 625, p. 292; M.I7., XL, 298. (5) C 305, pl. 1146, p. 23. 

ment fixés sur les membres des comités de 
sûreté générale et de salut public, et bien que 
des mesures promptes et efficaces soient prises 
pour que désormais leurs jours ne soient pas exposés à de nouvelles atteintes. 

Que bientôt aussi l’affreuse perfidie des tyrans coalisés éclate d’un bout à l’autre de l’hémi¬ 
sphère ! Que le masque de ces pervers, de ces 
ennemis déclarés du genre humain tombe, et 
que la raison et la philosophie fassent retourner contre eux les armes qu’ils nous opposent. 

Enfin que le supplice du scélérat qui a porté 
une main sacrilège sur la représentation natio¬ 
nale, soit un exemple effrayant pour tous les autres. 

Salut, Amour et Fraternité. » 
Joret, Cachelou, Cievet, Delaveyne, Hardelo, 

Couessin, Legen, Belhinger, Mathey, Cellier 
(off . mun .) . 

Lecavelicot (présid.), Fleury (secret.), Lapo-
terie (de la S'té popul.). 

Viel Lamare, Detraisiard, Osmont, Bexon, Bel-
barbe, Paisant, Leguide, Cazeel (du C. de 
correspondance ) . 

25 

La société populaire du canton de Beny(l), département du Calvados, annonce qu’à la nouvelle de l’attentat horrible, prémédité et presqu’exécuté par des scélérats contre d’in¬ trépides amis de la République, un cri d’indi¬ gnation et de vengeance s’est fait entendre; elle jure attachement inviolable à la Conven¬ tion nationale, et l’invite à rester au poste qu’elle défend si bien. Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[Bény, 1er prair. II] (3). 
« Représentans du peuple, 

Le cri de l’indignation et de la vengeance s’est fait entendre dans tout le canton à la nouvelle 
de l’attentat horrible commis contre la majesté 
du peuple français, dans la personne de Collot 
d’Herbois et Robespierre, les plus zélés défen¬ 
seurs de sa liberté. Eh quoi ! le crime veillera-
t-il toujours à la porte du sanctuaire des lois 
pour assassiner la vertu; la vengeance nationale 
qui foudroie les conspirateurs n’arrêtera-t-elle 
pas leurs sinistres complots. Qu’ils tremblent ces 
hommes atrocement perfides ! le peuple est là, il 
secondera l’énergie de ses représentans, il imi¬ tera les grandes vertu dont ils ne cessent de 
donner l’exemple, et dans sa toute puissance, 
armé de sa massue, il écrasera cette horde 
d’assassins qui sont les seules armes dont les 
tyrans couronnés se servent pour anéantir notre liberté naissante. 

Représentans, restez au poste que vous dé¬ 
fendez si bien, comptez sur notre zèle et la 
liberté triomphera. » 

Haupoiz, Le Rouget, Monzesty. 

(1) Le Bény-Bocage. 
(2) P.V., XXXVin, 306. Btn, 17 prair.; Débats, 

625, 292; M.U., XL, 298. 
(3) C 306, pl. 1160, p. 3. 
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